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Aimer, partager, servir 
 

 Qu’y a-t-il de commun à la Société de 
Saint-Vincent de Paul et au serviteur dont nous 
entretenait Luc (Lc 16 1-8) dimanche dernier ? 
Rien espérons-le, absolument rien si, comme on 
le dit souvent, cet intendant est malhonnête. Peu 
encore, et nous nous y efforçons, si l’accusation 
majeure portée contre ce gérant est de dilapider 
les biens du maître. Nous veillons en effet à ce 
que notre prodigalité, pour contenter l’un, ne 
lèse finalement la plupart de ceux qui nous 
sollicitent. 

En revanche, ne remettons-nous pas des dettes 
avec un bien qui ne nous appartient pas ? Nous 
ne disposons en effet, pour tâcher de soulager 
les détresses matérielles qui nous sont confiées, 
souvent par la paroisse, que des ressources dont 
la communauté nous fait les dépositaires. Le 
Pardon lui-même, d’ailleurs, n’est-il pas une 
remise de dette avec un bien qui nous vient du 
Père ? 

Est-ce alors, comme le gérant «malhonnête», 
pour nous faire des amis « afin d’assurer notre 
avenir » ? Assurément il ne s’agit pas pour le 
vincentien de se « constituer un réseau » au sens 
où on l’entend dans le monde des affaires ou le 
monde politique. En revanche, si se faire des 

amis consiste à tisser des liens profonds et 
durables avec ceux que nous aidons, alors oui, 
certes, telle est la démarche vincentienne. N’est-
ce pas là  le présent et l’avenir de tout chrétien 
et du vincentien en particulier que de vivre la 
fraternité avec ceux que le Père lui confie et 
sous le regard même du Père ? 

Enfin à ceux qui voudraient voir dans cet 
intendant une figure du Christ lui-même, la 
modestie constitutive de la spiritualité 
vincentienne nous suggèrerait de ne point 
pousser trop loin la comparaison. C’est dans le 
visage du pauvre, de celui qui nous sollicite ou 
qui nous est confié que le vincentien veut 
reconnaître la figure du Christ ; faisant du 
service vincentien une démarche où prière et 
charité se nourrissent l’une de l’autre. 

Voilà  pourquoi, rappelons-le une fois encore, 
notre devise est : 

 

Aimer partager servir. 
 

Pierre Lorenzon 
Conférence Saint-Gilles 

Société de Saint-Vincent de Paul 

 
 

Les Apéros de septembre. Venez prendre l’apéritif avec nous dimanche 29 septembre à 12h. 
Vous venez d’arriver dans la paroisse ? Vous souhaitez rencontrer les nouveaux arrivants ? Vous voulez découvrir 

les activités paroissiales ? Ou juste boire un verre ? Vous êtes le bienvenu ! 
 
La journée paroissiale de Saint-Gilles  
aura lieu dimanche 6 octobre à 9h01 
Attention, cela commence bien à 9h01 ! 

Il est bientôt trop tard pour s’inscrire. 
Tracts sur les présentoirs. 

Emmanuel BRUN sera ordonné diacre 
Samedi 12 octobre à 16h 

Cathédrale Ste-Geneviève, 28 rue de l’église, Nanterre.  
Les paroissiens de Saint-Gilles sont invités à l’entourer. 

Eveil à la foi : c’est la rentrée ! Dimanche 6 octobre à 10h55 salle Charles-Péguy. 
 

Pèlerinage diocésain à Lourdes avec Mgr Daucourt : « Lourdes, une porte de la foi » 
28-31 octobre 2013.Tracts dans l’église. Inscriptions possibles jusqu’au 11 octobre. 
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A SAINT-GILLES 
 
� ETUDIANTS : barbecue avec le père Hugues 
pour dîner et écouter les attentes de chacun. 
Dimanche 6 octobre à 19h30 à la paroisse. 
 
� Le corps de balais a rendez-vous lundi 7 
octobre après la messe de 9h pour assurer le 
ménage de l’église. Débutants bienvenus. 

� Vous êtes invités jeudi 10 octobre à 20h45 à la 
paroisse pour préparer la prochaine messe en 
famille du 17 novembre. 
� Grandes Heures de l’orgue de Saint-Gilles : 
dimanche 13 octobre à 16h30. 
� Réunion du catéchuménat dimanche 13 
octobre à 17h à Saint-Gilles. 
 

PAUSE-CAFÉ 
La pause-café reprend vendredi 11 octobre à la paroisse Saint-Gilles, salle Charles-Péguy, à l’issue de la 
messe de 9h. Une fois par mois, nous nous retrouvons pour faire connaissance et accueillir les personnes 

isolées, les nouveaux, les amis… Soyez les bienvenus pour un moment convivial et chaleureux ! 
Renseignements : Accueil de Saint-Gilles, 01 41 13 03 43. 

 
IMPORTANT ! Les scouts recherchent des chefs 
pour commencer l’année. Contact : Hervé Plessix 
/ hplessix@gmail.com  
 

LYCEENS, pensez à rendre vos inscriptions à 
l’Aumônerie : Taizé avant le 2 octobre, théâtre 
(l’Affrontement) avant le 10 octobre, dans la 
boîte aux lettres de la paroisse, 8 boulevard 
Carnot. 

Le Secours catholique a fait sa rentrée .et  a besoin de bras et d'oreilles attentives ...... Vous pouvez aider 

un enfant dans son travail scolaire ? A l'accueil ? Au Gafib ( relais alimentaire ) ? Vous pouvez suivre un 

projet ? ....Vous aimeriez en savoir plus .... Faites-vous connaître, contactez Bernard et Patricia Fourniou : 

06 75 25 41 45 / bef@club-internet.fr ou François Forget : 06 78 20 66 14 / forgetfrancois@orange.fr  

 

CONFERENCE du Pasteur NEIL BLOUGH sur les Mennonites 
Mardi 8 octobre à  20h30 à  la Salle Charles Péguy.  

Cette confession chrétienne, reconnue par le Conseil des Eglises, possède un lieu de culte à Châtenay-
Malabry et participe régulièrement à la prière pour l’Unité des Chrétiens en Janvier. 

 

Le réseau Jeunes adultes de Saint-Gilles continue de se tisser semaine après semaine ! Le dimanche 29, 
après la messe de dimanche 18h30, a lieu notre dernier apéro de septembre. Le mois d’octobre s’ouvrira 
sous le signe de la fête paroissiale du dimanche 6 octobre : sache que plusieurs d’entre nous sont déjà 
inscrits, tu ne t’y retrouveras pas seul ! Voici également quelques sous-titres : ‘réseau’ plutôt que ‘groupe’ 
pour souligner le côté libre, convivial et sans engagement ; ‘jeunes adultes’ plutôt que ‘jeunes 
professionnels’ parce qu’on parle de tout !  
Contacts : Nathalie Benedet (06 59 85 74 75), Gilles Stoltz (gilles.stoltz@free.fr) et Fanny Escourrou  
 

PRES DE CHEZ NOUS 
� A l’occasion de sa fête, soirée de prière et 
d’enseignement sur la Vie et Spiritualité de 
Saint François d’Assise par notre curé, le père 
Hugues Morel d’Arleux. Vendredi 4 octobre à la 
paroisse Saint-François d’Assise, 16 avenue 
Raymond Aron, Antony. 
� Amitié judéo-chrétienne : Atelier de lecture 
biblique jeudi 10 octobre à 20h30 à Sainte-Rita. 
7 rue Gentil-Bernard à Fontenay-aux-Roses. 
� Journée de rentrée des communautés 
africaines du diocèse dimanche 13 octobre à 
Sainte-Monique de Bagneux. Messe à 11h suivie 
d’un apéritif partagé. 

� Formation de la Foi chez les Marianistes 
d’Antony : conférence du père David Roure sur 
le Concile Vatican II. Jeudi 10 octobre à 20h30. 
Adresse : 5 rue Maurice Labrousse à Antony. 
�  « Chacun chez soi et Dieu pour tous » : la 
paroisse protestante de Bourg-la-Reine organise 
un cycle de conférences sur le thème des 
différences religieuses et de leur enjeu. Premier 
rendez-vous : « Une Eglise sans confession ? 
Pluri appartenance ; 
communautés multiconfessionnelles : un nouveau 
visage de l’Eglise ? Mercredi 9 octobre à 20h30 
26 rue Ravon. 
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DANS LE DIOCESE 

« À la rencontre de l’Islam, foi chrétienne,  
foi musulmane. » 

 
Nous vous proposons, en cinq demi-journées, une 
introduction à l‘islam dans sa diversité, à la 
religion musulmane, dans son dogme, son culte et 
ses pratiques, et au dialogue islamo-chrétien, tel 
qu’il est promu par l’Église catholique depuis le 
Concile Vatican II. 
Première rencontre mardi 15 octobre 2013 de 14h à 
17h : « Les fondamentaux de la religion 
musulmane »  
Maison diocésaine : 85 rue de Suresnes -92022 
Nanterre. Entrée libre. Inscription préalable par 
mail : relations.islam@92.catholique.fr à 
l’attention de Jean LAFOSSE-MARIN. (Tél : 06-
72-41-42-24)  
Site web: 
 http://92.catholique.fr/A-la-rencontre-de-l-Islam  
 

Après la séparation ou le divorce, vous vivez 
seul(e) : 

La paroisse de Levallois et la Communauté du 
Chemin Neuf (Cana Espérance) vous proposent 
une rencontre fraternelle. Samedi 12 octobre à 
17h00 • 65 rue Rivay 92300 Levallois-Perret. 
Contact : Anne BLANDIN au 06 09 53 00 61 ou 
anneblandin@free.fr  
 

Participer au Chœur diocésain de Nanterre 
Vous êtes bon chanteur et vous souhaitez chanter 
en Église : Rejoignez le CHOEUR DIOCÉSAIN et 
son exigence de qualité au service de la beauté et 
de l’évangélisation. Huit samedis après-midi dans 
l’année pour préparer les concerts spirituels 
Transversales et participer aux célébrations 
diocésaines : ordinations et messe chrismale. 
Renseignements : Patricia Boillot, Service 
diocésain de musique liturgique, 01 41 38 12 54 • 
06 87 15 77 72 • musique@92.catholique.fr  

Carnet 
 

Sont devenus enfants de Dieu par le baptême : Agathe DUFOUR, Marie COMPAIN, Lena GUYOMARCH. 
Obsèques : Denise SERRES née AMADIEU (88 ans), Louise ESPARCIEUX née BRUNEAUX (98 ans), 
Jacques MENARD (91 ans), Jeanne BOUREMAD (79 ans), Jean LENTZ (81 ans). 

__________________________ 
 
 
Extraits de l'entretien du pape François publié dans la revue Études  
Le pape François a accordé un long entretien au père Antonio Spadaro, directeur de la revue jésuite Civilta 
Cattolica. Il a été réalisé au cours de trois rencontres, fin août, à Sainte-Marthe où réside le pape. L’idée et 

les questions posées venaient de jésuites réunis au début de l’été à Lisbonne. 

Dans ce document, le pape François répond librement aux questions relatives à son parcours, à ce qui l’a 

marqué ainsi qu’à sa vision de l’Eglise et à sa façon de gouverner. Le père Spadaro apporte quelques 

précisions éclairant ce qui est dit par le pape François. L’entretien a été publié simultanément dans les revues 

culturelles jésuites de 16 pays d’Europe et d’Amérique. Vous pouvez le lire dans son intégralité en allant sur 

le site de la revue des jésuites ETUDES : 

 http://www.revue-etudes.com/Religions/INEDIT_-_Un_entretien__avec_le_Pape_Francois./7497/15686. 

 
Qui est Jorge Mario Bergoglio ? 
[…] « Je ne sais pas quelle est la définition la plus juste… Je suis un pécheur. […] Si, je peux peut-être dire que 
je suis un peu rusé, que je sais manœuvrer, mais il est vrai que je suis aussi un peu ingénu. Oui, mais la 
meilleure synthèse, celle qui est la plus intérieure et que je ressens comme étant la plus vraie est bien celle-ci : 
Je suis un pécheur sur lequel le Seigneur a posé son regard. […] 
Venant à Rome […] je visitais souvent l’église de Saint Louis des Français, et j’allais contempler le tableau de 
la vocation de Saint Matthieu du Caravage. […].« Ce doigt de Jésus… vers Matthieu. C’est comme cela que je 
suis, moi. C’est ainsi que je me sens, comme Matthieu ». Soudain, le pape semble avoir trouvé l’image de lui-
même qu’il recherchait : « C’est le geste de Matthieu qui me frappe : il attrape son argent comme pour dire : 
“Non, pas moi ! Non, ces sous m’appartiennent !” Voilà, c’est cela que je suis : un pécheur sur lequel le 
Seigneur a posé les yeux. C’est ce que j’ai dit quand on m’a demandé si j’acceptais mon élection au Pontificat. » 
Pourquoi est-il devenu jésuite ? 
« Trois choses m’ont frappé dans la Compagnie : le caractère missionnaire, la communauté et la discipline. 
C’est curieux parce que je suis vraiment indiscipliné de naissance. Mais leur discipline, la manière d’ordonner le 
temps, m’ont tellement frappé ! 
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Et puis la communauté est pour moi vraiment fondamentale. J’ai toujours cherché une vie communautaire. 
Comme prêtre, je ne me voyais pas seul. » 
Quel point de la spiritualité ignatienne l’aide le mieux à vivre son ministère ? » 
«  Le discernement  », me répond le pape François. « C’est l’une des choses qui a le plus travaillé intérieurement 
Saint Ignace. Pour lui, c’est une arme pour mieux connaître le Seigneur et le suivre de plus près. […] 
Ce discernement requiert du temps. Nombreux sont ceux qui pensent que les changements et les réformes 
peuvent advenir dans un temps bref. Je crois au contraire qu’il y a toujours besoin de temps pour poser les bases 
d’un changement vrai et efficace. Ce temps est celui du discernement. Parfois au contraire, le discernement 
demande de faire tout de suite ce que l’on pensait faire plus tard. C’est ce qui m’est arrivé ces derniers mois. Le 
discernement se réalise toujours en présence du Seigneur, en regardant les signes, en étant attentif à ce qui 
arrive, au ressenti des personnes, spécialement des pauvres. » 
L’expérience de gouvernement 
« Au départ, ma manière de gouverner comme jésuite comportait beaucoup de défauts. C’était un temps difficile 
pour la Compagnie : une génération entière de jésuites avait disparu. C’est ainsi que je me suis retrouvé 
Provincial très jeune. J’avais 36 ans : une folie ! Il fallait affronter des situations difficiles et je prenais mes 
décisions de manière brusque et individuelle. Mais je dois ajouter une chose : quand je confie une tâche à une 
personne, je me fie totalement à elle ; elle doit vraiment faire une grosse erreur pour que je reprenne ma 
confiance. Cela étant, les gens se lassent de l’autoritarisme. Ma manière autoritaire et rapide de prendre des 
décisions m’a conduit à avoir de sérieux problèmes et à être accusé d’ultra-conservatisme. J’ai vécu un  
temps de profondes crises intérieures quand j’étais à Córdoba. […] 
Je partage cette expérience de vie pour faire comprendre quels sont les dangers du gouvernement. Avec le 
temps, j’ai appris beaucoup de choses. Le Seigneur m’a enseigné à gouverner aussi à travers mes défauts et mes 
péchés. 
[…] Maintenant j’entends quelques personnes me dire “Ne consultez pas trop, décidez”. Au contraire, je crois 
que la consultation est essentielle. » 
Sentir avec l’Eglise 
« L’image de l’Église qui me plaît est celle du peuple de Dieu, saint et fidèle. C’est la définition que j’utilise 
souvent, et c’est celle de [la constitution conciliaire] Lumen gentium au numéro 12. L’appartenance à un peuple 
a une forte valeur théologique : Dieu dans l’histoire du salut a sauvé un peuple. Il n’y a pas d’identité pleine et 
entière sans appartenance à un peuple. Personne ne se sauve tout seul, en individu isolé, mais Dieu nous attire en 
considérant la trame complexe des relations interpersonnelles qui se réalisent dans la communauté humaine. 
Dieu entre dans cette dynamique populaire. […] 
Cette Église avec laquelle nous devons sentir, c’est la maison de tous, pas une petite chapelle qui peut contenir 
seulement un petit groupe de personnes choisies. Nous ne devons pas réduire le sein de l’Église universelle à un 
nid protecteur de notre médiocrité. Et l’Église est Mère. L’Église est féconde. Elle doit l’être ! […] » 
L’Église ? Un hôpital de campagne 
« Je vois avec clarté que la chose dont a le plus besoin l’Église aujourd’hui, c’est la capacité de soigner les 
blessures et de réchauffer le cœur des fidèles, la proximité, la convivialité. Je vois l’Église comme un hôpital de 
campagne après une bataille. Il est inutile de demander à un blessé grave s’il a du cholestérol ou si son taux de 
sucre est trop haut ! Nous devons soigner les blessures. Ensuite nous pourrons aborder le reste.  
Soigner les blessures, soigner les blessures… Il faut commencer par le bas. L’Église s’est parfois laissé 
enfermer dans des petites choses, de petits préceptes. Le plus important est la première annonce : “Jésus Christ 
t’a sauvé !” […] 
Au lieu d’être seulement une Église qui accueille et qui reçoit en tenant les portes ouvertes, efforçons-nous 
d’être une Église qui trouve de nouvelles routes, qui est capable de sortir d’elle-même et d’aller vers celui qui ne 
la fréquente pas, qui s’en est allé ou qui est indifférent. Parfois celui qui s’en est allé l’a fait pour des raisons 
qui, bien comprises et évaluées, peuvent le conduire à revenir. Mais il y faut de l’audace, du courage. […] 
Une pastorale missionnaire n’est pas obsédée par la transmission désarticulée d’une multitude de doctrines à 
imposer avec insistance. L’annonce de type missionnaire se concentre sur l’essentiel, sur le nécessaire, qui est 
aussi ce qui passionne et attire le plus, ce qui rend le cœur tout brûlant, comme l’eurent les disciples d’Emmaüs. 
Nous devons donc trouver un nouvel équilibre, autrement l’édifice moral de l’Église risque lui aussi de 
s’écrouler. comme un château de cartes, de perdre la fraîcheur et le parfum de l’Évangile. L’annonce 
évangélique doit être plus simple, profonde, irradiante. C’est à partir de cette annonce que viennent ensuite les 
conséquences morales. […] » 
Devons-nous être optimistes ? 
« L’espérance chrétienne, poursuit le pape François, n’est pas un fantôme et elle ne trompe pas. C’est une vertu  
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théologale et donc, finalement, un cadeau de Dieu qui ne peut pas se réduire à l’optimisme qui n’est qu’humain. 
Dieu ne déçoit pas l’espérance car il ne peut se renier lui-même. Dieu est entièrement promesse. » 


